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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  ineilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  àe  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
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Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^>  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


1  2  3 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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REV.  MESSIRE  THOMAS  PEPIN 


CIRÉ  I>E  BOUriIEllVILl.K.  Vir.VlUK  FORAIN  ET 
nHNOINE    irf>NORAlBK 


Le  soloil  s'ost  couclu' sur  co  jour  qui  a])- caracttTC  ot  sans  son  amour  du  travail, 
partioiit  désormais  au  jxissé  ;  mais  cette, En  1822,  il  ten'uiuait  ses  études  houreuse- 
f'êto  a  eu  des  alléj^resses  ot  des  actions  de'ment  et  laissait  au  i)etit  séujinaire  une  ré- 
j^râcescjui  auront  d'inépuisables  échos  dans! putatinn  qui  était  un  jilorieux  éloji;e  de  ses 


les  cœurs  de  coux  qui  y  ont  assisté . 

Né  à  Charlesbour^'.    le   2<»   avril  1801. 
d'une  famille  ouvrière,    mais  aisée  et  trés- 


vertus  et  de  ses  lalents. 

Répondant  il  l'attrait  que    n'avait  ce.s.xé 
de  solliciter  sa  jeune   âme  et  à    l'appel  do 


respectable,  le  11.  M.  l'cpiii  ref;ut  a»i foyer' son  directeur  de  conscience,  le  vénérable 
<louiesti(|Ue  une  éducation  elirétieiine  (|ui  M.  (J.  Deniers,  <riieureuse  mémoire.  M, 
le  forma  de  bonne  heure  à  la  ])ratique  des  i'epin  prit  la  soutane.  J^e  séminaire  de 
\ertus  qu'il  devait  faire  briller  dan.s  toutejQuébec  le  re^ut  avec  joie  comme  élève  de 
sa  vie  d'un  éclat  si  pur  et  si  vif.  Ko  octo-l théologie.  Im  (!  octobre  le  jeune  Thomas 
bre  1815,  le  jeune  Tlionias  I'epin  entrait  était  tonsuré,  et  le  là  mars  do  l'année  sui- 
au  séminaire  de  Québec  pour  y  commen-i vante,  il  recevait  les  ordres  moindres,  he 
cer  son  cours  d'étude,  hn  maladie  et  une!î>  novembre  de  hi  même  année,  triomphant 
difficulté  dans  le  lannaiie  lui  apportèrentyle  ses  craintes  et  confiant  dans  la  bonté  de 
des  obstacles  que  plusieurs  croyaient  invin-|  Dieu,  il  se  d(»nnait  pour  toujours  au  s(!rvi- 
cible».    On  comptait  sans   l'énergie  de  .sonlce  des  autels  en   prononyant  les   vœux  du 


>} 


sous  diacru.  Ortloiiiu'  diacre  !«•  .'{  iiiar-i  I  >  Miiitiv'al  (»ù  r,i)>|)i'laiL  rnbôissuiKu'. 
lS2f.  il  (;iiiilinii!i  ù  s,'  pri'pa'.iT  avec  tout.'  A  pcim!  avait-il  ou  1»'  t«'mi»s  de  sf  dé.oui'r 
la  |iii''ti''  l't  le  i\'S|tt'('t  dmit  sa  I» 'llo  aiiii' ihnis  hi  paroissi' du  Saiilf .  <|iie  .M^r.  Lar- 
était  capabU!  à  rdidn-  saon-  di'  la  pivtrisf  tinuc  le  désimia  |imir  la  i-ur.'  d(!  Si.  Kocli 
ijui'  lui  (•  Mifi-ia  l'illu-tre  évOnun  l'ii-ssis.  le  Lu  n'uiiaii'iil  do  pnilnndi-  divisions. 
;;  (ictolMT  iSiU.  Cl'  fut  un  m-andjniir  pnuri  Là  fiuiiuio  il  S» .  l'icnv  les  |{oc(|Ui'ts,  le 
lu  ji'iiuf  prôtri'.  (,' rtait  pitur  sa  piott',  puur  dii;iiç  piôtro  so  niontnv  si  |)oii,si  cnnciliaut. 
.sou  iiuinilid''  cl  pi'ur  >nu  aiu(»ur  des  âuicsjsi  cIiaritaMc  (pio  les  (Mours  durent  ."^i'  rcu- 
uiU!  u^raudc  chose  (jUi- lo  sacerdoce .  Maisjdre.  lia  [lai.v  reparut  et  dans  les  tauiil- 
|)iiMi  (pli  résiste  aux  superK.s  et  ipii  rt'ser-[le.s  et  dans  la  paroisse  :  rien  ne  si-rait  vi  - 
V.'  le  trésor  dt!  .su,'*  irrâcos  aux  liuuddes.  lejnii  la  troubler  sans  la  mallieur.'use  révolte 
bénit  et  Céeouila  adinirableni"nt  sa  earrièreide  \^'M.  liVIVervesceiict!  '^-.v^uu  St.  Uoeli 
upostoliipie.  t'oMiuie  ell/  avait  uazné  bien  d'autres    pa 

La  ville  de  (^iiébee  ("ut  lepreinitw  théûtreioi.sses.  .M.  IVpin  .s'i.tlorc.-a  de  calmer  Ic.h 
où  .M.  l'epiu  déployii  les  vertus  sacerdota-, esprits  et  de  les  déUmruer  dum;  entreprise 
les  ipii  ont  iiiit  la  ibrci;  (!t  la  ^iloin;  de  saj'ltiil  ro;.furdait  avec  raison,  eouiuie  téuio- 
vie.  Le /.(Ml',  la  sagesse,  la  bonté' du  jiMiraire  uuiant  (piillieite.  Sa  parole  m; 
ne  vicaire,  le  tirent  e>tiuier  ,'t  aiincr  de  put  cont-  nir  tout  le  monde.  Kt  (juand 
Mur.  i'ie.ssis  (jui  le  nomma  en  iS^ii  curé  vint  le  jour  de  l'e.xpiation,  (piand  les  cou- 
des parois-scs  de  St.  .Ie;in  l>esc!iaillo  is  et  [tables  l'ureiit  iiKpiiétés,  menacés  de  la  pri- 
de  St.  Pierre  les  lîjnpiets.  Cette  derniè-  son,  de  l'i'.vil  et  de  la  mort,  le  charitable 
re  |ia:-oi.-se  était  en  proie  aux  dissentions  curé,  oubliant  sa  timidité  habituelle,  n'é- 
les     plus     déplorables.      Plusieurs     curés  coûtant  (jue  sou  cei'ur  paternel,    ,se    rendit 

a.vaient'en  vain  tenté  d'y  rétablir    la  r)ai.x.  |clu!Z  le  "iouverneur.  alm-s    Lord    (\)lborne, 

'         t 

.V  fore.'  (le  douceur,  d(!  calme,  d(!  pruden-!demanda  et  obtint  urâee  pour  ses  chers 
ce,  .^L  Pépin  amena    la    conciliation    et  la  paroissiens, 

l)onne  (  ntente.  (À;tto  œuvre  de  paeitica-i  Kn  octobre  LS40,  .M  .,  Pépin  fesait  ses 
tioii  accomplie,  sentant  ses  forces  physi-, adieux  à  ses  paroi.ssiens  de  St.  lloeh  qui 
f|ues  l'abaudomier  peu  à  piui.  il  crut  de  ]nc  l'oublièrt'nt  jamais,  pour  aller  rompla- 
voir  représenter  à  l'Ordinaire  que  la  des- ce r  ^L  lludou  a[>pelé  di;  la  cure  de  Bou- 
serte  de  deux  paroi.s.«ies  était  trop  lourde  cherville  à  l'Evêché  de  Montréal.  Depuis 
pour  lui  !  Mur.  Plessis  le  comprit  et  il  34  ans  que  le  vénérable  prêtre  exerce  U' 
nounua  M.  Pépin  à  la  cure  du  Sault  aux  saint  ministère  à  Boucherville,  il  n'a  ces.sé 
Récollets  de  jouir  de  l'estime,  de  l'amour,  de  la    vé- 

Quitter  (Québec  pour  Montréal,  dire  nératiun  et  de  la  coiifiau(;e  de  tous  les  pa- 
adieu  à  sa  famille,  à  tous  ses  souvenirs  roissii'us.  Les  enfants,  les  jeunes  i>ens  le 
d'enfance,  .se  séparer  de  ses  amis,  c'était, reuardeut  comme  un  père,  les  vieillards 
dur  et  pénible  à  la  nature,  mais  M.  Pépin ^comme    uu   j;uide    .sa,<;e    et   éclairé,    tous 


n'était  pas  un  homme  à.   reculer  devant   le 
sacrifice.      Il  vint   donc     dans   le    district 


coiiiuio  une  âme    dévouée.      Les    famillj.- 
l'aiment  et  redouteut  le  momeut    où    il  ne 
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sera  plus  là  pour  les  cncnura'.'or,    les    diri-  bt'iu'dictifin,  le  vénérable  curé  tnivemi  \\y- 
uer.  les  furtilier  et  les  cotisnlcr.  c('aii  à  rép(i(|iic  du  cuncilc  du  \'aticau.  Ce 

Dans  c.'itti  luiiirue  carrière  de  ciiii|uaiit('  Imiu   vciyu'j:»'  e>t    nu  des  plus  :;iaiids  xnive- 
aiis,  si  pleine  (h*  labeurs,  si  saturée  de  dit-  iiirs  de  sa  vie. 

ficultés  {.•{  d"(»bstacles.  on  ne  rencontre  pas  Que  le  einf|Uaiitiè>.ie  anniversnire  de  lu 
»uie  tléfaillaiice.  pus  une  laiblesse,  pas  une  prêtrise  de  ce  v»'néralile  prêtre  ait  été  le 
l'alite.  Ce  saint  prêtn:  u  i-ii  des  vertus,  des  signal  d'une  ulléLrre.s.se  <|ui  u  jiunné  toutCH 
forces  jtfuir  toutes  les  positions,  des  cou  les  âmes  et  <|ui  s'est  uiunil'estée  d'une  nm- 
SL'ils  pour  toutes  les  sitiiatinns.  d<'s  ressour  nière  si  éelutunte  uii  sein  du  clergé  et  de 
ces  pour  timfes  les  ilillienités.  des  coiisula-  la  paroisse  de  Uouclierviile,  nous  ne  lU'- 
tions  |»our  toutes  les  soiitlraiices.  du  dé  \ons  pas  nous  en  étonner.  JiC  juste  a  pres- 
v<meiiient  pour  fous  les  besoins,  de  la  ipU!  toujours  ici-bus  son  jour  d'exaltation 
justice,  de  lu  charité,  du  respect,  deruuiour  "t  de  L:loire.  Ce  jour,  pour  être  apparu  ù 
jtoiir  tiuites  les  âme-.  On  luf  l'a  juniuis  vu  M.  l'épiii  à  t  ru  vers  le  crépuscule  de  lu 
se  Compter  jtour  (|uel(|iie  clio-ic.  .se  cuntou-  vieillesse,  n'en  sera  <|ne  plus  ulorieux,  illu- 
iier  duns  ses  intérêt.s  personnels;  toujours  tninunt  une  jiliis  loiiuue  <!t  plus  laborieuse 
il    s'est    oublié,     suerilié     liéiiéreusement.  e.\i.>tence. 

Aussi  sa  puroli!  avait-elle  sur  les  âmes  une  ■        -^  ♦  —— — —  -  ■ 

influence  bier.l'uisunte  et  invincible.  <  )n  se  1^'»  fête  a  comniencée.  ù  IJf.ueherville, 
reiiduit  à  su  j.rédicution  parce  cpie  l'Kvan-  ^''^^'^  <linianeho  dernier,  par  lu  i^réseutution 
liile  revivuit  duns    ses   e.\einples.  duns   ses  ''  "'""'  adresse. 


actes  et  dans  .su  vie. 


D'abord,  lu    paroisse   offrit  une  somme 


Ce  .irrand  et  noble  caractère  a  un  truit'''<^  Sl.'il.tH»  comme  l'undution  d'une  messe 
purtieulier  et  (pii  lui  vuut,  avec  l'ailmira-M"' ''^•''=' ^"'"i"'*'^"  '^  perpétuité  citons  les 
tion.  l'estime  et  le  respect  de  tous  et  dunei'"'-^  1""""  •*'  vénérable  curé,  li'otaande 
manière  plus  spéciale  du  clerué.  ]1  u  tou-î^'t'iit  accompu-née  de  l'adresse  .suivante  : 
jours  été  .soumis  et  dévoué  ù  ses  sujiérieurs  «  \  oiei  vos  eid'ants  réunis  autour  de 
(cclésiustii|Ues.  Dans  les  luttes  pénil>les  (;t  vous.  Dans  une  coinnuine  ullétircsse.  ils 
loMLiues  (h'  .Monseigneur  de  .^Iontl•éal.  M.iviennent  vous  féliciter  ;i  l'occasion  di;  ce 
Pépin  se  tenait  près  de  s(iii  t'-vêiiue.  Il  luiibeuu  jour  qui  ruppclle  à  votre  cœur  de 
olVrait  uénéreusenuMit  tous  les  secours  dont|l)rêtre  tant  it  de  si  toiicliaiits  souvenirs. 
il  pouvait  disposer,  et,  surtout,  l'appiiii  Ils  vous  télicittiiit  et  si'  réjouissent  de  ce 
mural    d'im    dévouenu'iit    iiiébranlabL^    et|(|ue  lu  divine    Providence    vous    a    permis 


d'une  fidélité  à  toiiti'  épri'uve.  Sans  doute, 
Dieu  lui  i  donné  de  vivre  assez  pour  voir 
le  triomphe  lent  mais  sûr  d(!  lu  euuse  de 
1  autorité.  Le  Souveruin  l'ontif'e  a  t(Ui- 
jours  été  l'objet  de  l'amour,  du  respect  et 
de  la  soumission  de  M.  Pépin.  Pour  le 
\oir,  ])our  le  contempler,  pour  recevoir  su 


de  i'fidrnir  une  si  lame  et  si  fructueuse 
carrière  dont  la  m;ijeure  partie  a  été  con- 
sacrée ù  notre  bonlieiir. 

(I  C  est  bien  assurénu'nt  la  divine  J*ro- 
videncequi  vous  a  dirigé  duns  le  sa.ic- 
tuuire  où,  depuis  un  demi-siècle,  vous  of- 
frez à  la  doire  du  Très-Haut  l'eiictus   de 


ST 


Votre  pmVo  ot  le  parfmii  de  voh  vortu.".  fiivorublciiicnt  les  prirrcx  qno  u<iu<  lui 
<''i'st  b'n'ii  aussi  lii  l'iovidciici'  (|iii  vous  a  udrcssoiis  aujoiinriiui,  dans  l'cffusidii  de 
fiiiiduit.  il  y  a  îiiaiiitriiaiit  trcritt-(|uain!  an- iKitre  t-d'ur,  <!  (|u'il  vous  nmscrvf  liciin'ii- 
ik'i's.  dans  cL'tl''  |iariti-i«i!  nù  vous  ii"avi7.  sfiiu'iit  pciidaiit  de  l'iin^ucs  ;  tuin's  afin  «|iu', 
iHwsé  d<'  i'airc  briller  tic  l'i'flat  li'  plus  ))in'  sous  votri;  nmduitc,  notre  pandssc,  nos  f'a- 
votre  piéti's,  \ntre  eiiarité,  votro  zèle,  votrc'inilles  et  iious-mCnuw  puissions  profiter  de 
si»llieitiiiie  pour  los  unies,  votre  justici!,  la  jtrt'sfuce  au  milieu  de  nous  d'une  âme 
votre  iMtnté,  votre  nrltanité.  en  >in  tnot|(|ui  nous  est  si  chère,  et  (|ui  est  désoruniis 
toutes  les  fortes  vX  scdiiles  vertus  ipii  eou-|si  iiidispensiilde  i\  notre  lionlienr. 
roniieiit  votre  front  de  l'auriJolo  la  plus!  u  L'année  ilu.lubilé  est  une  ainu-e  de;  pai- 
piire.  idon  et  de  remise  :  nous  \(ius    pri(»ns    done 

u  Aussi  nous  réjouissons- nous,  dans|d'oublier  et  do  j)ardonner  aujourd'Inii.  les 
toute  la  sincérité  de  notre  âme,  de  voirlp.ines  (|ue  nous  avons  causées,  plus  d'une 
une  (arrière  sacerdot  de  si  bien  remplie  se  t'ois  peut  être,  à  votre  euMir,  en  ne  répon- 
prolouiier  heureusement  et  avec  fruit  pouridant  jias  assez  tidèlen»ent  à  vos  soins  mul- 
le  bien  des  âmes  et  la  «rloiri;  de  Mieu,  Nous  tipliés  et  aux  ardei;rs  dt;  votre  zèle.  Nous 
es|)érons  ((u'elle  se  continuera  et  se  ternii- (isous  vous  pioinetfre,  di^ne  et  vduéré-  l'as- 
ni'ra  au  milieu  de  nous,  iteur,  de  faire  tout  en  notre    pouvoir    ])0ur 

(Notre  unaiiinx'  alléij;res.sc  éclate  aUjciulh'llir  (!t  charmer  vos  vieu.x  ans,  \'ous 
sein  de  cette  [laroisse  (pie  vous  avez  c(Ui-'ainjez  le  l*ape,  (pu;  vou.s  avezeule  botdieuv 
verte  d'instituti(jns  reli^^ieuscs,  fécondes cn[do  voir  et  d'ent(!ndre.  Nous  l'aimerons 
(cuvres  lie  lumière,  où  vos  enfants  aji[)rcu-inous  aussi  de  tout  l'amour  dont  ce  (îraud 
lient  à  aimer  Dieu  et  où  nous-mOmiis  pui- Pontife  est  diii'uo.  Pour  lui,  pour  la  dé- 
sons les  forces  nécessaires  pimr  remplir  ft«iise  et  la  revendication  de  ses  droits,  nous 
notre  difficile  vocation.  doinierions  eucore  nos  enfants. 

(i  Dans  notre  bonheur,  nous  remercions  ,(  \'oiis  aimez  votre  évé(|ue.  l'ange  de  l'K- 
le  i)ieu  de  t(Mite  bonté  d'avoir  donné  à  .sou  i>;lisc  de  Montréal,  vous  lui  êtes  dévoué, 
Fiulise,  dans  votre  personne,  un  de  ces  rares  dévoué  aux  saintes  et  nobles  causes  (pi'il 
caractères  (jue  rien  n'ébranle  ni  ne  décon- soutient.  Ah  !  nous  l'aimons  nous  aussi 
certe,  mais  (jui  se  fortifient  et  grandissent  et  nous  l'aimerons  toujours  ce  vénérable 
ù  m(!sur(!  ((ue  les  circonstances  deviennent  vieillard  (jui  tant  de  fois  nous  a  bénis,  et 
jilus  ditticiles  et  les  temps  plus  mauvais.      dont  la  puissante  médiation   a   plus    d'une 

.(  Nous  bénissons  la  divine  Providence  fois  détourné  de  nos  tét-js  les  châtiments 
de  nous  avoir  montré  un  liomme  de  sacri-  divins. 

fice  et  d'abné|i;ation  et  de  l'avoir  placé   au      ((Vous  voulez  notre  bien,  notre  bonheur, 
milieu  de  nrais  pour  nous  édifier  et   nous  notre  avaneement  dans  lu  vertu  ;  nous  sui- 
conduirc  par  la  main  dans  le  chemin  étroit, rons   docilement    vos   saires   conseils,    vos 
et  difficile  qui  mène  à  cette  demeure  ché-i  pieuses  exhortations, 
rie  des  âmes,  qu'on  appelle  le  ciel  !  j     ((  Daignez,  monsieur  le  curé,  appeler  sur 

«  Que  le  ]*ère  des  miséricordos  accueille  nous   les   bénédictions  du    Seit!;ncur,  afin 
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(|u"il  fortifie  nos  résolutions  et  (pio  ce  jmir  souvent  «lit  <|ue  f)icu  ne  jia^se  jias  vaino- 
fle  joie  et  «l'alléi^resse  pour  votre  troupeau  uniit  au  niilicu  tluni'  paroissi' et  diifie 
eliéri,  ne  voi«(  pas  (le  sitôt  son  soleil  bai>sii'  population.  —  l'ii  saeertlo«;e  (pii  dure 
.1  Nous  osons  tnaintenant  vous  oflVir  un"'"  'l.ini  siéilc  et,  <(ui  «rarde  jus<|ue 
ténioi^Mui.'.!  de  notre  affeetion  et  de  notre  '''"'^  '""'  vieillesse  la  plus  avaiieée  l'in 
reeonnaissanee.  Il  est  de.stiné  à  n-dire  à '"'■'''^•'^'•^' ♦'^'«'"•"•'''''-  ''">  '''''•'  "'est-ee  pas 
nos  t  iitants  et  à  nos  arrières-petits-eulants.  '>'•'»  '!"'  P"^"**'  '•  -^'"'"*  '•'  i'i-o.yons  et  voilà 
vos  vertus,  vos  bontés  et  la  -ratitud-  -t  la  l"'">i<i""'  """^  niélcuis  nos  voix    h    l'unaiii- 

iveoiinaissaiice  de  vos  paroissiens   de    iiou-  ""'  * '^''^  'l'iU'tioii  de -iràees    (|ui    s'.'-lèvc 

elierville.  ,> 


en  ee  jour,  vi'rs  le  eiel    pour    le    reuiereier 
|d'avoir  donné  i\  l'éulise  dans  votre    persoii- 


A  la  suite  de  la  paroisse,  vinrent  les  en-  ,„.  „„  j,,,-.^,,.  „,i.,„  "[,,  ,.,^.,„.  ,i,.    |,i,.,,     ,,f    ,^ 

lants  .le  Marie  avee    leur    ottVande  cousis-  „„t,.,.    |»;„,,i,.sc.  un   l'astr-ir  dont    rien,    ni 

tant  en  burettes  d'or.       Hn    même    temps  i,.,  ,„;,liiru.s  du  temps,  ni  le  poids  de  l'â-^ 

elles  témoi-nén-nt  leurs  sentiments  de  res-|„-,,  ,,„  j.Hail.Ji,-  1,.,..  ,„.,,^.,.,  ni  lasser   linla- 

peet,    d'amour   et   de    vénération  dans  K's  ti(..iljlo  cliurité 

termes  suivants  :  ..      i     i-   •      i        -i 

K  <^ue  la  divine  i  rovideiiee    ou.r  eon.servv- 

•(Nous  voulons  nous  jius.si,  entants  de  Ma- lonotem,.s  à  notn-  respeet  et  i  notre  aft'oo- 
rie,  eomblées  de  ■  bienfaits,  prendre  part  tion,  et  nous  ne  eesserons  de  lui  ofl'rir 
à  la  joie  -générale  qu'appelle  ce  jour  mémo-  riiomma,i:e  de  notre  profonde  reeonnai.- 
raide  de  votre  vieillesse  et  de  votre  sacer- 
doce.     Nous  n'avons  pas  toutes  été    les  té- 

moins  .le  v..tre  lon-ue  et  lab.irieuse  ear-jp,.(it  ,..^,|,,,„  ...avenir  .le  ee  beau  j.mr  :  .'t 
riùre  ap.)>toli.|ue,  vu  n.ttre  à-e,  mais  éle- ^.„„j„„.  „..j„.^.  ,|,.^  béné.lictions  Divines, 
vées  au  sein  d'une  i)aroisse  que  vous  „„„^  ^,,,,,  j„.j,„„  ,i,.  „„jj,  ),^'.„i,.  ].,  |,^^„^,. 
•  liri-ez  depuis  :U  ans,  nous  em'illons    par  .li^.tj,,,,    .p,,,,    vieillar.l    .pii    ablanclii.au 

service  des  autels  ne  peut  manquer  de  nous 


•sanee  et  de  notr.'  inaltérable  «rratitude, 
K  Paiutiez  Monsieur  le  Curé,  a.'ceptcr  c 


tout  les  fruits  de  ul.iire  et  d'aboiidaïKîO 
i|ui  se  sont  épanouis  de  votre  dév.mement, 
.le  votre  zèle  et  de  vos  lumièr.is  évanuéli- 
.jues. — N.ius  respirons  dans  l'atm.tspliôie 
.jui  nous  eiit.mre,  le  d.tux  parfum  de  votre 
charité  et  l'ar.nne  balsami.pie  de  v.is  ver- 
tus. — Tous  les  biens  spirituels  qui  sont  à 
notre  disposition,  tous  les  soins  dont  nous 
sommes  l'objet  ;  nous  les  devons  à  v.itre 
tendre  sollicitude. — Comment  ne  nous  rc- 
jouirions-nous  pas  aujourd'hui,  d'être  nées 
dans  votre  bercail  et  de  tiraudir  à  l'ombre 
et  ouuue  sous  les  ailes  protectrices  du  v.)- 
tre   dévouement  apostolique  ?  Vous   avez 


porter  b.mheur.  n 

Après  les  vêpres,  ee  fut  le  tour  des  en- 
fants .les  Clercs  Viateurs.  ILs  pré.sentèrent 
un  beurrier  d'arirent  et  l'adresse  .jui  suit  : 

'(  Vénéré  Pasteur, 
K  l'ermettez  .|ue  nous,  petits  enfants  de 
liouehervillc.  mêlions  notre  v.)ix  enfantine 
au  concert  de  louanue  et  d'affection  qui  s"é- 
lève  aujourd'hui  de  toutes  parts,  pour  celé 
brer  .laiis  le  Seigneur  l'anniversaire  de  vo- 
tre ein.iuantième  année  de  sacerdoce.  Qu'il 
est  beau  ce  jour  pour  vous  et  pour  nous  ! 


G  — 


Youn  voyez  ri'iinis  pirs  d(;  vous  uns  D^rossu  oxprimor  ce  que  nous  avions  dans  lo 
t|ue  vous  avez  nourris  pour  la  preniiôre  fois  cœur.  Que  de  choses  jtourtant  nous  au- 
du  ])ain  des  anucs  et  bien  d'autres  jjarnii  rions  eu  à  dire  en  parlant  de  vos  vertus,  de 
li'S(|ucls  nous  nous  coni|)tons.  (|ue  vous  avez  la  bonté  de  votre  cœur,  de  votre  douce  et 
lé^vnt'rés  en  faisant  eoulcr  sur  leur  front  aimable  aft'abilité,  si  nou<  avions  su  cxpri- 
l'eau  SiKMve  qui  fait  enfant  du  bon  Dieu  mer  tout  ce  <|ue  ressentent  nos  cœurs  re- 
Oui,  il  est  beau  ce  jour,  •  ul^qu'il  est  per-  connaissants  ;  mai»  à  notre  ap;  il  nous  est 
mis  à  vos  enfants  bien-aiinés  de  venir  dire  inipossible  de  bien  dire  ce  que  nous  pen- 
à  leur  ptVc,  par  leurs  laroles  et  leurs  actes  sons.  Aussi  Vénérable  Pasteur,  regardez 
combien  ils  l'aiment,  combien  ils  sont  Irni-  plutôt  notre  intention,  que  les  quelques 
reux  de  lui  dire  d'un  commun  accord  le  niots  (pie  nous  venons  devons  balbutier, 
bonheur  qu'ils  éprouvent,  de  le  voir  encore  Djins  tout  cela,  nous  n'avons  voulu  vous 
plein  de  saiité  après  cin(|uante  antiées  eni-diro  qu'uiu'  cliose.  c'est  que  nous  vous  ai- 
ployéi's  à  travailler  il  la  vi;;ne  du  Sei-mons  et  estimons  beaucoup  et  que  toujours 
gn*^^'^'-  nous  nous  rappellerons   avec    bonheur    le 

<  Nous  vous  aimons,  car  comment  pour-isouvenir  de  celui  qui  a  passé  au  milieu  de 
rait  il  en  être  autrement  pour  nou.s,  qui  uous  en  répandant  autour  de  lui  l'odeur 
portons  tant  d'iistiine  à  nos  pères  et  mèresîsuavc  de  toutes  les  vertus  sacerdotales, 
parce  qu'ils  nous  donnent  le  pain  de  cha-!  k„  terminant  ces  quelques  paroles  qui 
que  jour.  Pourrions-nousne  pas  être  péné-ip^.i^,^^,,^^  si  imi.arfaitement  nos  tendres 
très  .les  plus  vifs  sentiments  de  uratitude:,,,,,,,^-,,,,,?,  nous  osons  vous  prier.  Vénéré 
pour  celui  qui.  toute  sa  vie,  ajeté  dans  nos,p.,^tpuj.^  ^^.  ,.,,,j)^i,.  ^ion  accepter,  avec  la 
cœurs  la  semence  de  toutes  les  vertus. 


'(Oui,  vénérable  pasteur,  notre  cœur  sura- 
Londe  de  joie  en  ce  beau  jour.  Et  pour 
vous  aussi  votre  allégresse  est  complète.  Un 
prince  de  l'Eulise  (jue  vous  avez  vu  urandir 
a  quitté  ses  lointaines  missions  pour  venir 
assist'.'r  au  banijuct  de  vos  iioeos  d'or. 
Vous  ixwA  encore  lo  bonheur  de  voir  ici 
présent  un  autre  vou'^-même  ((uo  vous  avez 
entouré  de  toute  votre  sollicitude  paternel- 
le et  en  (|ui  nous  voyc.ns  revivre  toutes  vos 
vertus  pasti)rales  ;  il  e.st  là  près  de  vous. 
Dieu  a  voulu  .qu'il  fut  le  souti(>n,  la  conso- 
lation et  comme  la  iilorieuse  couronne  de 
V  itre  vieillesse.  Pardonnez  vénérable  père 
à,  vos  petits  enfants  ((ui  ont  osé  vous  entre- 
tonir  si  lonatonips.  Sans  doute  nous  vous 
avons  ennuyé  parce  que   nous  n'avons  pa'^ 


bonté  qui  vous  caractérise,  ce  petit  cadeau, 
bien  faible  houunajie  de  nos  cœurs  recon- 
naissants. 

A  5  heures  V.M.  se  présentèrent  les  élè- 
ves du  couvent  de  I»  conu;réi>ation  Notn;- 
Danic.  Elles  donnèrent  un  prie- Dieu  d'un 
i>raii(l  prix  et  une  couronne  dorée  destinée 
à  Marie.  ]jeur  adress(!  est  un  beau  morceau 
de  poésie  (jue  nous  retirettons  ne  pouvoir 
reproduire  en  entier.  Le  passajje  suivant 
nous  a  plus  particulièrement  frappé  : 

Toi  l'iiini  (le  notre  ilse  on  nttendMnt  rctto  lioiire 
Où  Oicii  conronnci'a  dun.s  Sa  Siiinte(lenKHiro 
ÏA'  fr.'iVMil  (Icson  i^liis  (li'vniié  serviteur 
Kcf)ntr  ie  souiiiiit  que  forme  notre  e  l'iir. 

.Fouis  lonKlrnii's,  limircux,  jiresjèro 

I>e  la  moisson  t'rnit  dn  Iul)eur, 

X'est-eiic  |)!is  ic  donx  salail'o 

I/îi  r(^eom pense  du  l'asteiir? 

Avant  d'Iialiiter  la  l'atrie 

Avajit  de  liusse]'  tes  enfants 

(iuide-les  lont;tem|)s  en  la  vie 

Couronné  de  tes  cheveux  blancs. 
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Dans  la  veillée,  les  jeunes  <>ens  vinrent 
offrir  au  vénérable  pasteur  un  missel  d'une 
<i;rando  richesse  et  raccompagnèrent  de 
l'atlressc  que  voici  : 

'(  Il  est  d(>nc  arrivé  ce  jour  que  nous  a] 
pelions  depuis  si  loniitem])s  de  tous  no'^ 
voeux.  La  paroisse  de  Boucherville  a  .salué 
avec  enthousiasme  et  boidieur  l'aurore  di 
cette  journée  à  jamais  mémorable.  Toute 
les  voix  .se  sont  unie.-!  pour  entonner  avec 
allégresse  l'iiyume  de  l'amour  et  de  la  re- 
connaissance. Nous,  jeunes  gens,  nous 
n'avons  pas  voulu  rester  en  arrière  ;  nous 
avon.s  compris  qu'il  est  de  notre  devoir  de 
nous  associer  au  uiouveniiMit  général,  car 
s'il  est  une  partie  de  vos  ouailles  qui  ait 
toujours  été  entourée  de  vos  soins  et  d'une 
Sollicitude  toate  paternelle,  ce  sont  bien  les 
jeunes  gens.  Nous  serions  donc  bien  cou- 
pables de  nous  taire  en  ce  jour  (|ui  nous 
ra])pelle  celui-ci,  où,  il  y  a  cin(|uante  ans, 
Dieu  vous  faisait  l'honneur  de  vous  intro- 
duire dans  le  sanctuaire. 


(|uc  nous  sentons  le  pri.x  de  votro  zèle  et 
de  votre  dévouement  pour  n(ms. 

a  Bien-ainié  l'ère,  nous  sommes  peines 
de  n'avoir  pres(|ue  rien  à  vous  offrir    en  ce 

'"jour  si  beau  ;  mais  vous  n'attendez  i)as 
votre  récompense  de;»  hommes,  et  nous 
nous  con.solons.    Cependant,  digne  pa.'*tcur. 

'  permettez-nous  de    vous  présenter  un  petit 
souvenir. 

i(  Depuis  longtemps,  nous  avons  donné  tous 
nos  soins  à  la  culture  d'une  fleur,  nous 
avons  tâché  de  la  conserver  bien  belle  et 
bien  fraîche,  pour  vous  en  faire  un  bou- 
quet, pour  vous  tresser  une  couronne  à 
vos  noces  d'ctr  :  Cette  petite  fleur,  c'est 
notre  reconnaissance,  comme  bien  faible 
gage  de  notre  profcjnde   gratitude. 

'(  Veuillez  accepter  ce  petit  cadeau  ;  à  ce 
petit  bon([uet  (jui,  nous  l'espérons,  vous 
sera  agré;>.ble  nous  joignons  nos  vœux  les 
plus  ardents  pour  votre  boiduuir. 

K  Daigne  le  ciel,  favorable  à  nos  prières, 


iw-K  V         .  ,         ,,.>  v(ms  conserver  longtemps  encore  à  l'affec- 

II  iJeja,  nos  pures  et  nos  mères,  déjà  nos  "       '^ 

,  ■     ■\  .•  '      ^     tiou  de  vos  etifants  et  vous  récompenser  sur 

sœurs  vous  ont  exprime  leurs  sentiments;  ^ 

1  ,  .  ^         ^  la  terre  de  vos  travaux  et   de  vos    labeurs, 

a  nous,  jeunes  gens,  de  parler  mamtenant,!  ^.  ,  ' 

^  ..^..t,  ,1 .  ,  i,  ...V  ,.  1.;  .,1      i.      *.  i  •      +•    i    en  attendant  ((u'il    place  sur  votre  front  la 
a  nous  de  chanter  bien  haut    et  bien  tort  :  '.       '     . 

u„i     ..         1,.,,.       ,  ti.     ■  '      •    I  >      'couronne  de  "loire  et  d'immortalité  promise 

«  baillons,  saluons   cette  journe"  si  chère,  '^  .    ^ 

„„•    II      K     t  1       VI    aux  prêtres  selon  le    cœur  de  Dieu.» 

((  qui    nous    rappelle   les    travaux,  le   zèle  * 

Il  d'un  digne  pasteur  ;  gloire  à  sa  vieillesse  ! 


'loir 


Il  irloire  a  ses  vieux  an 


slll 


La  journée  du  dimanche  se  termina  par 
une  séance  dramatique  et  musicale  qui  fut 
K  Nous  n'entreprendrons  pas  dénumérerun  véritable  succès  pour  les  acteurs.  La 
ici  ce  que  vous  avez  fait  pour  nous,  oh  !  salle  de  l'établissement  des  clercs  viateurs 
non,  car  ce  serait  trop  long.  Nous  u"entre-;était  comble  et  les  apulaudis.sements  cha- 
prendrons  pas  non  plus  de  vous  décerner  lereux  ne  maniiuèrent  ni  aux  acteurs,  ui 
les  éloges  (|ue  vous  méritez,  car  nous  sa- aux  musiciens.  Le  digne  curé  prit  la 
vous  que    rieu   n'est    plus  difficile  à  louer  parole,  malgré  son  âge,  il  sut  employer  dans 


UPS. 


que  le  vrai  mérite  et  la  vraie  gloire.  Nous* 
voulous  donc  vous  dire  seulement  ((ue  vou.- 
n'avez  pas   travaillé   pour  des  ingrats,  et 


cette  cir  v-nstance  comme  dans  ses  répon- 
ses à  toutes  les  adresses,  des  accents  dune 
ictualité,  d'une  douceur  et   d'un   charme 
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qui  ne  s'oublieront  jumais.  Ses  réponses 
à  l'adresse  do  lu  paroisse  et  à  celles  des 
jeunes  irens  sont  surtout  remarquables  par 
la  sollicitude  pleine  de  tendresse  qui  dé 
borde  du  eœur  de  ce  vénérable  prêtre 
vieilli  au  service  des  âmes.  Nous  rejiret- 
tons  de  ne  pouvoir  reproduire  cette  parole 
si  pleine  d'onction  de  chaleur  et  de  vie, 
mais  l'émotion  qu'elle  a  produite  dans  les 
cœurs  la  fera  revivre  mieux  encore  que 
nos  écrits. 

Mercredi  soir,  veille  de  la  fête,  f>Tande 
illumination  dans  le  village,  procession  aux 
flambeaux,  feu  d'artifices,    chants,    fusil- 


âmes  restées  fidèles  au  droit  et  à  la  jus- 
tice, les  banderolles  variées,  'es  inscriptions 
adniiiableuient  conçues,  se  détachaient  avec 
grâce  de  tous  les  points  de  la  voûte  et  des 
murs,  des  galleries  et  des  autels  de  la 
vieille  église.  Essayons  de  donner  une 
idée  de  cette  belle  ornementation. 

Le  portail  du  temple  est  uno  louange 
à  Marie.  Un  immense  Maria  environné 
de  drapeaux  et  surmonté  d'une  inscription  ; 
i{  à  notre  vénéré  Fasfenr  »  occupe  la  façade 
rappellant  ainsi  que  c'est  par  la  dévotion  à 
la  vierge  Marie  que  le  digne  curé  a  con- 
duit ses  enfants  aux  pieds    des   autels    de 


lade.  L'u  un  mot,  une  réjouissance   complê-  la  grâce  évangélique. 

te.      Beaucoup  d'étrangers  étaient    venusl      Le  jubé    de    l'orgue,    les   gallerics,    les 

de  la  ville  et  un  vapeur  arriva    vers    les  8 

heures  P. M.  en  excursion,    emmenant  un 

nombre  considérabe  de  citoyens  de  A'aren- 

ne  et  des  alentours. 


L'illumination  a  été  spendide.  Plu- 
sieurs, et  des  connaisseurs,  ont  avoué  qu'ils- 
n'avaieut  rien  vu  de  comparable  à  la  cam- 
pagne.     L'Eglise,    les     institutions    reli- 


colonnes,  la  voûte  présentent  des  guirlan- 
des, des  tentures,  des  festons,  des  drapeaux 
qui  se  marient  avec  une  liarmonie  remar- 
quable. De  toutes  ces  ornementations  sor- 
tent des  voix  qui  publient  le  respect,  l'a- 
mour et  la  reconnaissance  de  tous.  Ici  on 
lit  :  Honneur,  respect,  (nnoinr,  loïKjne  rie  à 
notre  Père,  reconnaissance  à  notre    vénéré 


gieuses,  les  maisons  privées,  tout  était  ûûw-  Paxtenr  ;    là  :    désintérenKenient,    charité, 
celant  de  lumières  variées  à  l'infini.     îjCH\iIéeonement,  sacrifice,  etc.      Ailleurs,  c'est 


transparents,  les  viotfo,  les  inscriptions, 
lanternes  chinoises,  les  feux  de  Bengale, 
les  chandelles  romaines  rien  ne    manquait. 


l'orgue  ([ui  est  surmonté  de  cette  inscrip- 
tion ;  Harmonie  îles  ca'urs,  plus  loin  la 
chaire  repose   sur  les   «  i<i/i)ip'ifhies  »  (|ui 


No)is  v(u»drions  faire  des  mentions  hono-laccueillont  la  parole  de  Dieu  lorsqu'elle 
ra])les  ;  c'est  tout  le  village  qu'il  faudrait  descend  des  lèvres  d'u  homme  qui  fut 
nommer.  comme  une  incarnation    de  la  vertu    évan 

j,élique. 

Le  chœur  est  tendu  de   blanc,    orné    de 


Les  décorations    ds  l'Eglise   préparées 
par    M.  l'Abbé    Huot.    curé    de   St.  l'aul 
l'Erinite.  dont  le  bon  goût  et  le  talent  ai"-|Verdure  et  de   fl^jurs,  et  est  joint  à   la  nef, 
tisti(iue  n'ont  d'égal  que    l'obliiieance  avec!  i  ar  les   banderoles    (jui    se    détachent    de 


hiquelli!  il  prête  ses  services  à    toutes    nos 

graiules  fêtes,  étaient  véritablement  belles. 

Les  guirlandes  de  verdures  émail lées  de 

fleurs  de  lys,  aujourd'hui    l'espérance    des 


tous  les  points  de  la  voûte.  Tout  ce  trimn- 
phe  vient  se  couronner  au  maître-autel, 
véritable  montagne  de  fleurs.  Il  est  sur- 
monté de   la  profession  de    foi  du  curé  : 


Je 
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Je  crois,  fcspèrr.et  j\ûmc,  expressions  si!     «  H  y  a  cinquante  ans   les  cloches  de  la 
vives    et  si  tVappaiites  divs  vertus   qui  ont  vieille   cathédrale  de  Québee,  aujourd'hui 

fait  la  force  et  le    soutien   d'une    existcncej^a«ili'l"«'    mineure    ébranlaient  joyeuse- 

^     .          ,.,                     >                    •  1      ment  les  airs  :  à  leur  voix  une  foule  nom- 
toute   entière    consacrée   au   services  des,  .'  .    ,      , 

,,      „  ,         ,     .  ,.  breuse   venait  se   presser  aux   pieils   des 

anios.     ht  afin  que  la  méprise  ne  tut  pas  i     ■,     4.^      i      o  •  n-n     * 

'  '  ^      autels;  le  Pontiie  du   beigneur,  lillustre 

permise,  afin  que  toute  cette  joie,  tout  ce|  .^-^^^^  p,^^^j^  ^^  dirigeait  vers  le  sanetu- 
bonheur,  touto  cette  allégresse  ivmoiitasscnt,j^lj,g  ^oi-tant,  dans  la  profondeur  de  sa 
jusqu'à  Dieu,  comme  à  l'auteur  ilu  bienipensée,  le  sentiment  de  la  grande  action 
opéré  par  le  vénérable  pa>t.!ur,  on  voyait  qu'il  allaitaccomi)lir.  Quatre  jeunes  lévites, 
se  détachant  du  soimnet  de  Tautjl,  audcs-'agenouillés  sur  les  dalles  du  temple  al- 
sus  du  nombre  cinquante  cette  divise  dejl'iient  recevoir  l'onction  sainte  du  sacer- 
riuuuilité  chrétienne  :  Ad  m;jorcm  Dii  ^^"^«- .  '^^  ^^aient  en  présence  du  Pontife. 
,     .  L'Eglise     les    api)ela     par    leurs    noms. 

.   ,,  ,  ,  .      .      ,.     ,  Quand  1  ArcliKuacre  eut  in-ononce  le  nom 

A  1)  heures  du  matin    leudi,   le  vapeur  ,    „„  „     .     ,     .  t  -   -.^ 

j  /         de  lliomas  rei)in,  le  jeune  Lévite  rejion- 

«  Montarville  »  toucliait  h  .p.ai  du  vilhue  ^^-^  jj^^^Weiuent  comme  ses  frères  :  Me 
et  emmenait  Mj^r.  Fabre,  M-r.  IJyau  de  .^^i^i^  L'évê(iue  avant  d'opérer  cette 
Bufi'alo  un  nombreux  cleriié  et  b'jaucoup  grande  OMivre  demanda  si  les  jeunes  lévites 
de  familles  de  Montréal.  létaient  dignes.     Thomas  Pépin,  dit-il,  est- 

A  10  heures,  la  grandmesse  commença  il  digne  de  la  Inuite  faveur  qu'il  sollicite. 
Elle  fut  chantée  par  le  vénérable  M.  Pépin!  Et  l'archidiacre  répondit:  autant  que  le 
ayant  pour  Diacre  M.  Birtz,  curé  d.i  8t.|p*^'''"Ptda  fragilité  humaine.  Et  le  Pontife 
Sulpic;^    et  pour    sous-Diacre    M.  Gravcli^"'^"^i<^ -'"^^«^ '^  ^'«^'' '^'"^^"<^  =    Deo  yn,tUus^ 


curé  do  Laprairie.  "M.  Lau.ilois,  curé  dj 
St.  Hubert,  cérémoniairo,  M.  i>ubuc  curé 
du     Sacré-Cœur    3Iontréal,    tJiariféruire. 


[,  des   guirlan- 
des drapeaux 
rmonie  remar- 
uentations  sor- 
e  respect,  l'a- 
tous.     Ici  on 
hiHjuc  vif  à 
\i  notre    vénéré 
ment,    charité, 
Villeurs   c'est  |Les  accolites  étaient  M.  Lussier    curé    de 
cette  inscrip-  ISte.  Beatrix,  et  M.  Huet,   vicaire  de  St 
[    T)lus   loin   la  |Jac([ues.     Un  chœur  puissant  composé  de 
I     'itliies  )i  qui  Ipi'êtres  et  de  laïques,   a   chanté    la    messe 
I'hi    lorsqu'elle  |1u  second  ton  et  la    rendue    avec    succès. '^-^^   pi'êtres   nombreux  et  cette  foule  de 

\n,/(.ui    fut  IVpms  l'Evanoiic,  M-;r.  Taché,    le  vénéra- ^''^^l*^-     ^•"'  «^  l^''^'^»"^  ^  ^'^•^"  ^'''^^^  »  ^«^' 
nnuiL    q  I  ,  ,   .  '        ,     '  ,      ,,     .,.  „         promess3s  ;  cinquante   ans   sont   là   ijour 

1 .  ,...vfii    évan  |J'C  archevefiue   de    ^t.  Bonitace,    enfant-  ,.  ...  ,  ,       .      . 

la  \tiiu    *■   *•      I  .1  ,     •  .  nous  dire  qu  il  a  accompli  ses  devoirs  de 

le  la  paroi.ssc,  monta  en  chair  et  fat  enten-  ...       ,     4,  • 

*  '         ,  inistre  du  .Seigneur. 

i.iw.     m-né    de  |li'c  une  parole   (lui   remua    nrofondéuient      ,     -i.'  r-         -  i  1 

lant,    t'iiiv.    "    r  r  1  t  Invite,  mes  frères,  a  vous  adresser  la  pa- 

jointil   lanef,^s   âmes.      Cette    improvisation     sublime  ^.^1^  ,1,^,,,   ,„^^.   circonstance   aussi   solen- 

détachent    de  tenait  du  cœur  et  allait   au    cœur,     Nous  nelle,  vous  vous  attendez  que  je  vais  vou? 

Tout  ce  triom-  leg-rettons   de   ne    pouvoir    en    donner  ici  parler  des  qualités  de  l'ami  si  cher  à  nos 

mattrc-autel,  lu'une  pâle  analyse  :  conirs.     Mais  le    sentiment  de  l'humilité 

Il  est  sur- 1  «  Tu  es  sacerdos  in  eternum.  n  «Tu  es  pré-  qui  le  guide  lui  a  inspiré  de  me   supplier 

de  ne  pas  jiarler  de  lui.     Cependant  notre 


Le  pontife  rendait  grâce  à  Die  i  iJiiree 
qu'il  était  donné  à  l'Eg'ise  un  nouveau 
ministre.  Le  pontife  remorci  lil  Dieu  jiar- 
ce  que,  par  les  lumières  dt;  la  foi.  il  voyait 
l'humanité  relevée  et  ennoblie  par  le  pou- 
voir divin  (lue  Dieu  lui  conmuiniquait. 
C'est  ce  même  sentiment  qui  nous  anime 
tous  en  ce  jour  et  (pii  a  réuni  ces  évétiues, 


toi  du  curé  :  f '«  P»"»'  l'éternité.  » 
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pivsence  lui  dit  ce  que  nous  aurions  à  lui 
(lire.  Quand  on  a  vécu  cinquante  ans  dans 
le  sacerdoce,  dans  l'humilité,  on  demande 
le  silence  sur  ses  vertus.  Aussi  en  vain 
nous  cherchons  un  nom  d'homme  dans  les 
mottos  et  les  inscriptions  de  cette  église. 
Il  n'y  en  n'a  pas.  Ceux  qui  ont  décoré 
cette  église  ont  compris  que  l'homme  (le- 
vait disparaître  pour  faire  place  au  prêtre. 


Pour  accomi)lir  ce  devoir,  il  a  fallu  au 
prêtre  être  le  sel  de  la  terre,  et  ce  sel  est 
le  pouvoir  d'offrir  le  saint  sacrifice  de  la 
messe  et  celui  de  remettre  les  péchés. 

Les  Juifs  blasphémaient  à  ce  seul  mot, 
mais  vous,  chrétiens,  vous  bénissez  Dieu 
de  ces  pouvoirs,  parce  que  vous  en  avez 
goûté  toute  la  suavité.  Pour  moi  comme 
pour  vous,  ça  toujours  été  une  consolation 


dans  un  confessional  et  Jésus-Christ  dans 
un  autre,  j'irais  indifféremment  à  l'un  ou  à 
l'autre, 

Le   pouvoir  de   remettre  les  péchés  ne 
suffisait  i^as,  il  fallait  à  J.-C'   donner  un 
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Ne  pouvant  donc  pas  parler  de  la  per-|de  me  prosterner  aux  pieds  du  prêtre  pour 
sonne,  parlons  du  prêtre.     Qu'est-ce  donc  recevoir  l'absolution,  et  je  puis  rendre  ce 
que  le  prêtre?    C'est  un  homme  choisi  dej témoignage  que,   si  je  voyais   un  prêtre 
Dieu  pour  i)roduire   des  saints.     En  effet, 
Dieu  a  le  choix  de  ses  sujets,  de  ses  minis- 
tres. 

Les  grands  do  la   terre,  les   rois,  récla- 
ment le  droit  de  donner  des  lettres  de 

cr.'"ance  à  leurs  délégués,  à    leurs  minis-i^'iige  de  votre  amour  et  il  donna  au  prêtre 
tros.  Ainsi   l'apiUre   saint   Paul  dit  »  que  le  pouvoir  de  consacrer  son   corps  et  son 
personne  ne  prenne  cet  honneur  par  lui-  sang— Les  Juifs  à  ces  paroles  furen  scanda 
même.»    Jésus-Christ  ne  s'est  pas  choisi  Usés,  et  trouvèrent  cotte  parole  dure,  mais 
lui-même,  mais  il  a   atten<lu  que  son  Père  pour  nous  chrétiens,  elle  est  douce, 
lui  dise  :  Vc  is  êtes  mon  Fils.  »  Saint  Jeanj     Voilà   ce  qu'est  le  prêtre  et  J.-C.  lui  dit 
rappelle  cette  parole  du  Seigneur,  disant  :|qui  vous  écoute  m'écoute  et  qui  vous  mé- 
((  De  même  que  mon   Père   m'a  envoyé,  je, Pri^e  me   méprise— On  méprise  k   prêtrtidos 
vous  envoie.»  Encore  ce  n'est  pas  vous  qui  Pi^r*'®  Qu'^n  "e   le  connaît  pas,  et  que  ce  Qpj^  q, 
vous  êtes  appelés,  mais  c'est  moi  (,ui  vous,Prêtre  s'appelle  Thomas,  Ignace  ou  Pie  L\J 
ai  appelés  et  clioisis.  »  Consolantes  paroles  «"  crie  cmcifiye,  rrricijîge,  Toile  eum 
pour  le  prêtre  ;   et   pour  vous,  chrétiens,!     Mais  quelle  allusion  je   viens  de  faire  f    '"^^'•'' 
(juel  bonheur  de   savoir  que  vous  recevez|vous  qui  avec  nous  aimez,  chérissez,   véwUdre. 
rinstruction  de   ceux  que    Dieu   vous  a'''^^  et  remerciez  votre  vénéré  curé  quia  ét|    sien 
donné  pour  que  vous  portiez  dos  fruits  et  «i   longtemps  avec  vous.      En  effet  quj 
que  ce  fruit  demeure.   C'est  au  prêtre  quevoyons  nous  partout  au  milieu  des  riche 
Jésus-Christ   a  dit   :    Eiuiten  docete  o?M?i«>S|<lécorations  de  ce  temple?     Ce  sont  vd 
Génies.  Ses  prêtres  ont  donc  naission  d'en-  voix,  celles  de   tous  ceux  qui  sont  accoi 
seigner  toutes  les  nations— peuples  et  tri-  i'"s  à  ce  triomphe  du  sacerdoce  ;  c'est  cellj 
bus.   Et  dans  ces  nations  y  a-t-il  un  choix  de  votre  pasteur  bien-aimé.     SaprofessicluittcT 
à  faire  ?  Enseignez  toutes  sans  distinction,  tle  foi,   la  v.Hre  aussi    n'y  sont-elle    ploir,  ei 
Jésus-Christ  a  appelé  d'abord  de  pauvres  traduites,  je  crois,  j'espère,  j'aime  ;    Jffi'ir  1 
bergers.     Mais  si   le  prêtre  doit  enseigner  majorem  Dei  gloriam.     11  vous  a  aimé  Jt  do  1( 
les  pauvres,  il  doit  aussi   enseigner  les  ri-  Dieu  et  c'est  en  Dieu  que   vous   lui  av 
ches,  les   grands,  les   princes,  les   rois,  les  rendu  cet  amour. 
I)otentats.     Il  doit  vous  enseigner   tous,      A  la  faveur  de  cette  lumière  envoyée 


01 


T/io 
Sa,- 


vous  ({ui  jugez  la  terre. 


Ciel  on  a  uni  amour,  reconnaissance,   ht    ^.QJJJ,^ 


(  De 

oulaut 
r  la 


sr 
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il  a  fallu  au 
et  ce  sel  est 
icritice  île  la 
18  péchés. 
,  ce  seul  mot, 
)énisse7.  Dieu 
vous  en  avez 
ur  moi  comme 
lie  consolation 
(lu  prêtre  pour 
•uis  rendre  ce 
■ais   un  prêtre 
us-Christ  dans 
lent  à  l'un  ou  à 


3  les  péchés  ne  j 
-C'  donner  un 
ionna  au  prêtre 
1  corps  et  son 
,es  furen  scanda- 
arole  dure,  mais 
ist  douce, 
e  et  J.-C.  lui  diti 
et  qui  vous  mé 


monie  des  Cœurs,  oui  harmonie  ici-bas,  en  [toujours  dtd  le  même,  e 
attendant  l'harmonie  éternelle  qui  nous  cosse  altéré  pur  vos   bi« 


attend 
Et  bien  prêtre  de  Dieu  montez  à  l'autel 
-Dieu  vous  a  clioisi,  Parlez  et  Dieu  des- 
cendra faire 
et  le  nôtre  aussi.     1 1  consolera  nos   peines 


l'autel  et  priez  le  Sauveur  qu'il  vous  bé- 
nisse, et  qu'il  nous  bénisse,  tous  Evêques, 
])rôtre8  et  cette  foule  de  chrétiens  fidèles 
qui  tous  vous  aiment  et  vous  sont  dé- 
voués. 

Après  la  messe,  M.  l'avocat  Lacoste,  de 
Montréal,  présenta  au  nom  des  citoyens 
de  Boucherville,  aujourd'hui  à  la  ville, 
une  adresse  qui  respire  un  parfum  d'amour 
et  de  vénération  pour  le  vénérable  M . 
Cette  adresse  était  accompat;née 
fique   cadeau,  une   chasuble  et 


llirnace  ou  Pie  I>> 

Toile  mm. 

3  viens  de  faire 

chérissez,   véné 

lérécuréquiaét 

.      En  effet  qu^ 

milieu  des  riche 

e?    Ce  sont  vc 

IX  (lui  sont  acGOi 

rdoce;  c'est cell 

né.     Sa  professic 

n'y  sont-elle   p; 

,ère,  j'aime; 


et   notre  cœur,  sans 

pur  vos    bienfaits,  vous   a   été 

acquis  dès  nos  premières   années.     Notre 

affection  pour  vous  nous  est  devenue  aussi 

votre  bonheur  comme  toujours  "'^''^'^'''^^••«n"*^  l'affection  filiale  à  un  bon 
ussi.  Il  consolera  nos  peinesi^''^-  C'est  vous  qui  avez  formé  notre  en- 
et  élèvera  nos  cœurs.  Vous  êtes  passé  en|^"^"^*^''  n"'*^'-'  ""*'■»-'  jeunesse  et  préparé  cha- 
faisant  le  bien  pendant  vos  50  années  pas-j^^n  de  nous  à  accomplir  la  mission,  toute 
sées  au  service  du  Seigneur.    Montez  à  Humble  et   toute  modeste  qu'elle  soit,  que 

Dieu  lui  a  confiée. 

«  Soyez  béni,  vénéré  pasteur,  pour  tout 
votre  passé,  surtout  votre  passé  dans  cette 
paroisse,  et  que  Dieu  répande  sur  votre 
vieillesse,  les  trésors  de  bénédiction  que  vos 
mérites  ont  amassé. 

((  Les  cinquante  ans  de  cette  vie  de 
prêtre  que  vous  avez  voulu  faire  paraître 
si  humble  aux  yeux  des  hommes  et  qui 
est  si  grande  aux  yeux  de  Dieu,  couronne 
votre  tête  vénérable  comme  d'un  diadème 
de  pierres  précieuses  dont  l'éclat  charme 
le  cœur  de  vos  enfants. 

(I  Cette  réunion  nombreuse  si  distin- 
guée, cette  démonstration  si  cordiale  et 
si  imposante  est  une  grande  satisfaction 
pour  nous  et  votre  cœur  peut  bien  se 
laisser  aller  à  la  joie  si  légitime  de  se  voir 
entouré  de  tout  ces  respects  et  de  tout 
ces  affections. 

((Nous  répéterons  souvent  à  nos  enfants  vo- 
tre nom  afin  qu'ils  apprennent  à  l'aimer  et 
à  le  bénir,  mais  nous  osons  espérer  que  de 
votre  côté,  vous  continuerez  comme  par  le 
passé  à  étendre  votre  protection  bienfai- 
sante sur  uous  en  portant  notre  souvenir 
au  pied  du  trône  de  celui  que  vous  avez 
servi  avec  tant  de  zèle. 

Cherchant  quelque  chose  qui  vous  fut 


iPepin.     Cei 
îd'un  magnif 


léprise  It   prêtrt^  dos  dalmatiques  en  drap  d'or. 

ait  pas,  et  que  c€  Pes  ornements  avaient  servis  à  l'office. 

Voici  l'adresse  présentée  par  M .  Lacoste 
ît  ses  amis  : 

idrcuse  présentée  par  les  anciens  parois- 
siens de  Boucherville  au  Révd.  Messirc 
Thomas  Pépin ^  Curé,  à  V occasion  de  ses 
y^u7'ces  d'Or  : 

((  Vénéré  Pasteur, 

u  Vos    anciens  paroissiens  qui  ont   dû 

uitter  cette  paroisse  sont  heureux  de  pou- 

uir,  en  cette  circonstance  mémorable,  vous 

ffrir  l'expression  de  leur  amour  le  plus  vif 

11  vous  a  aimé  <  t  de  leur  reconnaissance  la  plus  profonde. 

ue   vous  lui  av|   (  Depuis  le  temps   que   la   Providence, 

ulaut  répandre  ses  bénédictions  spéciales 

imière  envoyée  '|ir  la  paroisse  de  Boucherville,  vous  a  mis 


connaissance,  hii  conservé  à  sa  tête,  votre  dévouement   a  agréable   et  qui   put   vous   rappeler  long- 


Bl 
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toîJiis  le  souvenir  de  ce  jour  ile  vos  noces  une  .si  lionorahln  ciirri;''ro  pacertlotiile,  où 
iVov,  nous  avons  fait  ce  choix  de  cet  habil-  vous  fûtes  cnfiauinié  de  ce  Z(Me  ardent  qui 
lenient  du  )irêti-e  (|ue  vous  revêtez,  cadeau  vous  a  dévoré,  |>endant  ces  longues  années 
huMihle,  il  e.-t  vrai,  mais  (jui  nous  vaudra  (pie  vous  avez  consacrées  à  travailler  au 
dc>  votre  part,  nous  en  soniuies  convaincus,  s  ilut  des  innés 

plus  d'un  mémento  précieux  du  saint  .-a-'  «  J<'  m'as^ocii'  donc  de  liraiid  cœur,  à 
crifico  de  l'autel.»  itoutes  les  jubilations,  à  toutes  les  ovations, 

•  -,..  .-.^«--- à  t<.utcs  les  émotions   de  ce  jour  plein  de 

La  messe  fut  suivie  d'iui  diner  donné  s)uviirns  pour  vous  et  pour  tous  ceux  qui 
dan>  la  salle  du  couvent  et  auijuel  as^is-jvous  ont  toujours  aimé  et  qui  vous  aiment 
tuieiit  M'j.v.  rAre'ievé(|ue  Taelié,  M^r.  pins  que  jamais.  A'euillez  bien  accepter 
llyan,  M^ur.  Fabre,  un  nombreux  ck'r<:é  et  la  présente  (luoiiju'éerite  à  la  bâte,  comme 


P' 

esi 
V( 
Je 


des  laïquL's  di.;tin,uué-:.  La  salle,  décorée 
par  M.  l'Abbé  lluot,  j)réscntait  un  ma- 
<!;ai[i(jue  aspect.  L(;s  dames  du  village 
et  plusieurs  de  31ontré:(l  servaimt  la 
table,  [>réi)arée  avec  un  ^oût  exquis.  A  la 
fiu  du  repas  Mur.  Tacbé  demanda  la  per- 
mission de  commettre  une  indiscrétion  en 
ouvrant  une  lettre  (pii  lui  arrivait.     Elle 


était  du  vénérable  évOque  de  Montréal, 
adressée  à  3L  l\'j)in  et  connue  en  ces 
termes  : 


rexju'cssion    simi)le  et    naïve  d'un    ancieu 
conqiii'in(Mi  de  coUém',  d'un  confrère  affec- 
tionné et  d'un  évêijue  sincèrement  dévoué. 
Afin  de  resserrer  de  plus  en  jilus   les  liens 
pii  nous  unissent,  je  vous  adresse  ci-jointe 
les  lettres  de  chanoine   honoraire     et  afin 
pie  nous  puissions  terminer  nos  jours  en 
chantant  ensemble   les   cantiques  du   Soi- 


gneur,  pour   les  continuer   pendant  tout* 
l'éternité.     Que   li>  Seigneur  vous  bénisse 
tous  en  ce  beau  jour,   et  veuillez   bien  nu 
«  Je  me  vois  réduit  à  ne   jjouvoir  assis-'croire  pour  toujours   votre  bien  affectueu.\|'". 
ter  corporellement  à  vos  noces  d'or  ;  car  je  et  tout  dévoué  serviteur, 
ue  pourrais  dans  l'état  physique  où  je  me  •[-  I(j.  EvGque  de  Montréal, 

vois,  y  faire  honneur.    Vous  serez  donc  as 


pré 
dét 
enc 
vie , 
et  11 
à  C( 
vieil 
Le  1 
tèrci 
vèrei 

I). 

lut  n 
.'ette 


Vf-qt! 


sez  bon  pour  m'excuscr.    Mais  en  retour  je 


Le  E.év.  M.  l'cpin  répondit  à  cotte   lct| 


^101 

an 
ui 

ir( 

V;i  I 

e\-( 


is 


m 


vais  redoubler  de  zèle  et  de  bonne  volonté  tre  do  son  vénérable  évGcjuesi  chalcureuscl    '' 
pour  y  assister  de  cœur  et  d"ànic,  pour  re-  ment  accueillie  par  les   convives,    par   def 

mercier  la  divine  providence  d'avoir  si  bien  paroles  pleines  d'onction  et  d'amour. 

"Juai 


ï-tte  c 


réglé  toutes  choses  pour  que,  contre  toute  k  Je  vous  remercie,  a-t-il  dit,  d'être  v( 
prévision  humaine,  vous  ayez  pu  pai'venir  nus  mêler  vos  voix  à  la  niietme  pour  charj 
à  votre  cinquantième  année  de  prêtrise,  ter  le  Te  IJcum  de  ma  cinquantième  annéi  '■'*' 
pour  que  vous  puissiez,  avec  vos  nombreux  de  prêtrise.  Je  vous  remercie  d'accueill»'''^'"* 
amis,  célébrer  ce  jour  heureux  où  vous  re- de  votre  respect  cette  lettre  de  mon  évêq»'''^'^'' 
çutes  l'onction  sainte  qui  vous  consacra  et  et  qui  restera  une  des  plus  grandes  consf*  '  P* 
fit  de  vous  un  prêtre  selon  le  cœur  de  No-  lations  de  ce  jour,  si  plein  d'allégresse  poi§''*^'>t 
tre  Seigneur,  où  vous  participâtes  à  ces  moi.  L'honneur  que  ce  saint  évêquo  vÊ^^  ^ 
grâces  abondantes  qui  vous  ont  fait  fournir  fait  aujourd'hui  est  dû  à    l'affection   qnlEnf 


aeortlotiiU;,  où 
;ùle  aident  ciui 
lonuuos  années 
travailler   aa 
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porte  ;'i  son  clcrgiî.     Sa  Grandeur  m'exalte  s'est  continuée  et  achevée  dignement.  Tout 


parce  que  je  suis  un  de  ses  prêtres  et  elle 
(ixalto  SOS  prêtres  parce  (jue  son  cleriié  lui 
est  iiivi(jlahloni(!nt  soumis  et  attaché. 
Vous  le  voyez,  l'émotion  couvre  ma  voix. 
Je  ne  puis  m'cxprimer. 

H  Je  sais  que  la  fête  d'aujourdliui  est  le 
^^  jour  plein  de  1  prillude  de  l'éternité.  CcstVnntimne  du 
r  tous  ceux  qui  (|(ipavt.  (Des  voix  :  non,  non,  vous  vivrez 
encore  lonutemps)  Je  suis  au  déclin  de  la 
vie.  Tout  m'écliappe,  seule  mon  affection 
et  ma  reconnaissance  pour  vous  survivront 
à  cette  fête.  »  L'émotion  du  vénérable 
vieillard  ne  lui  permit  pas  de  continuer. 
Le  voyant  et  le  sachant,  les  convives  écla- 
tèrent en  de  nouvelles  acclamations,  se  le- 
vèrent :  ce  fut  le  signal  des  g  races. 

De  retour  au  })resl)ytère,  le  clergé  vou- 
lut remercier  Mu'r.  Kvan  d'avoir  rehaussé 
;antiqucs  du  ^ci-l  ^^^^^  i'ête  de  l'éclat  de  sa  prése»ice.  JiO  digne 
or  pendant  '^^^  ^i.yC.ijm,^  tout  ému  raconta  les  vives  impres- 
eur  vous  bénissel. 


r-rand  cœur,  à 
;es  les  ovations, 


^ui  vous  aiment 
z  bien  accepter 
la  batc,  comme 
ivc  d'un   ancien 
n  confrère  affec- 
èrcmcnt  dévoué, 
on  plus  les  liens 
i  adresse  ci-jointc 
onoraire     et  afin 
U',r  nos  jours  en 


y  a  été  digne  du  vénérable  prêtre  qui  en  a 
été  l'objet,  de  la  paroisse,  du  clergé  et  de.s 
citoyens  de  Montréal  et  d'ailleurs  qui  y 
ont  pris  part. 

(/Omme  le  disait  Mgr.  l'archevêque  de 
.'^t.  Boniface  dans  sa  belle  et  touchante 
improvisation,  cette  ovation,  cette  allégres- 
se, ces  réjouissances  sont  avant  tout  le  tri- 
omphe de  la  vertu  :  elles  ne  s'adressent 
point  à  un  homme,  mais  au  prêtre,  ;\  cette 
dignité  si  secourable  à  nos  besoins  et  si 
glorieuse  pour  l'humanité,  ou  plutôt,  elles 
sont  une  action  de  grâces  à  Dieu  à  qui  il  a 
plu  de  manifester  sa  puissance  et  son 
amour  en  fesant  surgir  au  sein  de  notre 
pays  une  figure  aussi  noble,  aussi  pure  et 
aussi  vénérable  ouo  c:^lle  du  diune  curé  de 
Fîoucherville. 

Voici  maintenant  la  liste  d(!s  membres 
du  clergé  et  des  autres  personnages  dis- 
tingués qui  ont  pris  part  à  la  i'ête  de  jeudi 


ions  que  cette  fête   de   famille    imprimait 
veuillez  bien  ^^^%^^^^  son  itme.      Il  dit  tout  le  respect  que  et  au  splendide  banquet  offert  à  ses  amis 
c  bien  anectueux|^j  inspirait  la  physionomie  du  saint   vieil-Lar  le  R.  31.  Pépin  : 

ird  objet  de  cette  fête  ;  l'admiration  qu'il 

vait  pour  tout  ce  (ju'il  lui  avait  été  donné 


le  de  Montréal. 


Mgr.    Taché,  archevêque    de    8t-Boni- 
face  ;     M.     Fabre,     coadjuteur   de     Mgr. 


e  Voir  du  elerué  du  diocèse  et  de  son  urandj  1       ,,     i.   '  i       at         ij  '  -^  i 

de     3lontreal  ;     3igr.    Kyan,    eveque    de      i 

vêijue.  i(Ah,  dit-il  en  terminant,  (luaiul  me  ^,   n-  ,      i      u    d    atat       /i  •  » 

'  '  '  Duiraio  ;  les  U.K.  3131.  :  Oaunon,  ancien 


londit  à  cette   let 

ne  si  cbalcureusif  .  •    af     .   -  i 

'  .,    :'ra-t-il  permis  de  revoir  3lontreal,  son  eve 

couviMs,    [i  ■  ^_   ^^^^  clergé,  ses  institutions,  ses  fidèles. 

et  d'amour.  4        i        /  •.       •  •       r       •       i 

^  _^  Biiiind    meriterai-je    d  avoir    de    nouveau 

t-il  dit,  d'être    v(|^^^  consolante  fortune.  » 
mienne  pour  chai 
•inc.uantièmc  annî 


Le  soir,  les  jeunes  gens  du    village   don- 

"""'"T    1,       ,^;u4'i'ent   une  rei)résentation    dramatinue   et 
mercie  d  accueill»  t        n     ,    •  i ,         ,       i 


:t;tre  de  mon  évê(| 
ilus  grandes    con 


usicale.     La  salle  était  comble  ;   plus  de 
X)()  personnes  n'ont  pu  entrer.     Les  rôles 
lient  tiès  bien  rendus  et  le  chant  exécuté 


iec  art. 


un  d'allégresse  poi 
ce  saint  évêque   r      ^ 
•\   l'affection   q"   J'^nfin  cette   fête   commencée   dimanche 


curé  de  Berthier  ;  3Igr.  Desautels  ;  Quin- 
tal, ancien  curé  de  St-Luc  ;  Raymond, 
gr.-vic .  ;  3Ioreau,  gr.-vic.  de  St- Hyacinthe  ; 
Père  Sachez,  S.  J.;  Tortel,  supérieur  des 
Oblats  de  Montréal  ;  P.  Geoffrion,  de  Ste- 
Croix  :  Birtz,  curé  de  St-Sulpice  ;  Lamar- 
che,  chanoine  ;  Dauenais,  curé  de  Contre- 
cœur ;  Leclerc,  chapelain  du  Pénitencier  ; 
liussier,  curé  de  8te-Béatrix  ;  Bricn,  curé 
de  8t.  Cuthbert  ;  Caisse,  curé  delà  l'ointe- 
aux-Trcmbles  ;  Cordier,  vie. de  3Iascouehei 
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Villeneuve,  évc'ch(5  de  Montréal  ;  Langloif», 
curé  de  St-Hubort;  Guudet,  directeur  du 
colldj>;e  de  l'Assomption  ;  C.  Collin,  vice- 
supérieur  du  colléne  Masson  ;  Morisson, 
curé  de  St-Cyprien  ;  Leblanc,  chanoine  ; 
Brassard,  ancien  curé  de  St-Roch;  Dorval, 
supérieur  de  l'Assomption  ;  Grutton,  supé- 
rieur du  colléjre  Masson  ;  Lajoie,  supérieur 
provincial  des  Clercs  Viateurs  ;  Charlebois, 
curé  de  Ste  Thérèse;  Trudel.  ancien  curé 
de  8t-Isidore  ;  Doucct,  curé  do  la  Malbaie  ; 
Dupuis,  curé  de  St- Antoine  ;  Doucet,  curé 
de  Ste-Hélène,  diocèse  de  Québec;  Gravel, 
curé  de  Laprairie;  P.  Burtin,  0.  M.  I.  ; 
Bourbonnais,  ancien  curé  ;  Toupin,  curé 
de  la  Rivière  des  Prairies;  Monjeau,  évê- 
ché  de  Montréal  ;  Toupin,  résidant  à  la 
Rivière  des  l'rairies  ;  Chovigny,  curé  de 
Verchères  ;  Lavallée,  curé  do  St  Vincent- 
de-Paul  (lie  Jésusi;  Kor'-et,  vicaire  do 
Chambly  ;  Pupras,  curé  de  St-Bazile; 
Lauzon,  du  colloije  Masson  ;  l^auzon,  curé 
de  St-1'hilippe  ;  Delfosse  Centerville,  M. 
S.;  labbé  Iluot,  curé  do  St-Paul-l'Ermite; 
Aubry,  curé  de  St- Jean  ;  Piché,  curé  de 
Tcrrebonne  ;  Moreau,  chanoine  ;  Lesajjce, 
curé  de  St-A'^alentin  ;  Morin,  curé  de  St- 
Jacques-le-Mincur  ;  Théoret,  curé  de  Ste- 
Julio  ;  Thibault,  curé  de  Chambly  ;  Piette, 
ancien  curé  de  St-bruno  ;  Cinq-Mars,  curé 
de  St^Fidèle,  diocèse  de  Québec  ;  Père 
Grouard,  0.  M.  I.  ;  Boissant,  vicaire  de 
Contrecœur;  Laneru;an,  curé  de  Ste-Bri- 
gide  de  Montréal  ;  Thibault,  curé  de  Lon-  Louis  Taché  Ecr.  M.  D.  St.  Hyacinthe 
gueil  ;  Provost,  vicaire  de  Lavaltric  ;  Huet,  dis.  Taché  Ecr.  ;  L'Eclievin  Rivard,  R 


Dumontier,  curé  de   St.  Charles,    diocèse 
de  St.  Hyacinthe  ;  Primeauourd  de  Sher- 
rington  ;  Lavallée,  curé  de    St.    Vincent 
de  Paul,    (de  Montréal)    Rochetto,    curé 
au  sault  aux  Recolets  ;  AUaire,  (-hapelain 
de  la  Providence  IBela'il  ;     Hicks,  chanoi- 
ne ;  Poulin,  ancien    curé    de   Ste.  Philo- 
mème  ;    Dufresne,    évêché  de   Montréal  ; 
Dubuc,  curé  du  Sacré-Cœur  de  Montréal  ; 
Villeneuve,  Econome  du  collège  l'Assomp- 
tion ;  Poitras,  0.  M.  I.  ;  Lorion,  vicaire 
de  Longueil  ;  Birtz,  curé  de  Ste.  Alphon- 
se ;    3Iessier,    E.  ;    Ouimet,     vicaire   de 
Chatcauguay  ;  Leduc,  évêché    de    Mont- 
réal ;  Sauriol,  directeur  du  Lycée  de  Va- 
rennes  ;  Charette.    évêché   de    Montréal  ; 
Martin,  curé  de  la   Longue-Pointe  ;    Au 
bin,  dess.  Piopolis  ;  Dugas,  curé  de    Ho 
chelaga,  Racicot,  vicaire  de  St.  Vincent  d(i 
Paul  de  Montréal  ;  Brien,  chap.  de  Villa 
Anna  ;  Raymond,  collège  de    St.  -Hyacin 
the  ;  J.  B.  Durocher,  curé  de  Ste .  Victoi-i 
ro,  du  diocèse  de  St.  Hyacinthe  ;    Séguin.] 
évêché  de  Montréal  ;    Provost,  du    lycée 
de  Varennes  ;   Hamel  du  lycée  de   Varen 
nés  ;  Beauchamps  ibid  ;  Dubord,  Sénécal 
Denis  de  l'ordre  des  Viateurs  ;    L'honora 
ble  Lacoste,  sénateur  ;    Sirois,   Ecr.  N.  Pj 
de    Québec  ;    Weilbrenner,    Ecr.    M.  J 
Painchaud,  M.  D.  de  Varennes  ;  Duche.> 
nois  Ecr.    M.  D.  de   Varennes  ;    Hugm 
Latour,  Ecr.  M.  D.  de  Montréal  ;  Chcvn 
lier     Gédéon     Desilets,     Trois-Rivières 


vicaire  de  St-»Jacqucs  de  TAchigan  ;  Bé- 
langer, directeur  des  Sourds-Muets  de 
Montréal;  Malo,  chapelain  de  Villa-Ma- 
ria  ;  Coallier  ,  vicaire  do  Varennes  ; 
Rioux,   curé    du  Coteau    Saint  -  Louis  ; 


Ecr.  M.  D.  Dcmers,  Ecr.  31.  D.  Lacos 
Ecr.  Av.  de  Montréal  ;  L'échevin  Do 
marteau  ;  i\.rth.  Roy,  Ecr.  marchand 
C.  Roy  Ecr.  Arth.  Lacoste,  marchand 
Hudon  Beaulieu,  journaliste  ;    Hurtubil 


e 

.1 

ti 

se 

M 

ce, 

laï, 
10 
Doi 

I  écri 
lie  J 

[tant 

[part 
i\ 

Mvee 


—  15  — 

Kcr,  Brault,  Ecr.  ;  Le  capt.  Malhiot  ;  le  qui  les  ont  offerts.  Qu'il  nous  suffise  de 
ciipt.  Jodoin  ;  F.  B.  Benoit  ex-Meuibre  dire  (jue  leur  ((ualitd  et  leur  quantité  jus- 
du  Parlement  Fédéral.  titient  pleinement  le  titre  de   noces  d'or, 

La  Kvde    Mûre  Sup.  de   la   Con<i;ré<:,a-  qui  dési<j;ne  la  fête  dont  nous  venons  d'être 
tion  de  N.-J).  et  plusieurs  autres  rehgieu-iles  heureux  ténioins. 
ses  de  la  même  eonijrégation.  j     Nous  ne  pouvons  passer  sous   silence 

Deux  reliiiieuses  de  Jésus  Marie,  Sœuril'empressementque  les  citoyens  de  Boucher- 
Marie  Tliais  et  sœur  Marie  de    L'espéran-' ville  et  de  Montréal  ont  mis  à  apjorter  leur 


iirlts,    diocôsf 
curé  de  Sher- 

St.    Vincent 

lochettc,   curé 

lire,  Chapelain 

Hicks,  chanoi- 

ie   Ste.  Vhilo- 

de  Montréal  ^    ,  ,    ,     „      . 

a-  de  Montréal  ;  j  ^«'  ^'"f»"*'  ^«  ^'^  Paroisse. 

.1/      i'Aoar.riin-1      Beaucoup  de  membres  du  clcrtré  et  de 
jlléj'e  l  Assomp   ■  t 

vicaire  1  ''"^•'*  ^1"'  comptaient  sur  un  vapeur  pour 

,    c».      \i«iinn.  1 1^'  heures  a.  m.,  ont  dû  rester  à  Montréal 
de  Ste.  Alpno"    1  ,.       ,  ^  ' 


concours  pour  le  succès  de  cette  fête .  Jjcs 
tentures,  les  draperies,  les  ornementations 
ont  été  prêtée.*?  par  M.  l'abbé  Huot,  M 31. 
Labelle  et  Lamarre,  Jodoin,  Provost,  Cas- 
caire  de  I  ^^^^  évêijues  et  de  nombreux  prêtres  ont|8idy,  néjjçociants  de  Montr 'al,  M.  Ls.  Nor 
l  A    d  •    Mont-  i*^<^iit  au  vénérable  curé  pour  s'excuser  demandin,  N.  P.,  M.  Léon  Birtz,  M.  le  capt. 


le 


y  a  pas  eu  il'iuvitationsi     Tour  tout  dire,  cette  îëte  a  eu  un  succès 
particulières.  remarquable  :  Elle  .sera  un  souvenir  impé- 

Nous   regrettons  de  no  pouvoir  donner  rissablo  pour  ceux  qui  ont  eu    le   bonheur 
ivee  la  liste  des  cadeaux,  les  noms  de  ceux  d'y  assister. 


1     ï      î     de  Va-|"^  pouvoir  se  rendre  à  la  fête,  et  cela  spon-j Malhiot,  M.  le  Dr.  Roy. 

Montréal  •   finement,  car  il  n'y  a  pas  eu  d'invitations]     Pour  tout  dire,  cette  fête 
;ue- Pointe  ;    Au-: 

:as,  curé  de   Ho 
de  St.  Vincent  de 

5n,  chap.  de  Villa- 
rodc  St.-Hyacin- 
irédcStc.  Victoi-I 
acinthe;  Sé-uiu. 
'rovost,  du  lycée 
u  lycée  de   Varen 

Dubord,  Sénécal 
Ixteurs  ;    L'honora 

Sirois,  Ecr.  N.  Pj 
Ecr.    M 
Duché 


iner, 

/"arennes  ; 
Tarcnnes  ; 


HugutJ 

Montréal  ;  Ohcvi| 
Trois-lUvières  | 
'd.  St.  Hyacinthcl 
Ichcvin  Rivard,  M 
Ecr.  M.  D.  TiacosJ 
L'échcvin    Dd 
Ecr.    marchandj 
,acoste,    marchaïuj 
naliste;    Hurtubif 


